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Les intervenants de la conférence et Alterre Bourgogne vous proposent une sélection de documents 
et de sites ressources sur les thématiques abordées lors de la conférence : démocratie, expertise 
citoyenne et territoires – risques et principe de précaution - éducation, sciences et citoyenneté - 
décision politique et temporalité - transition écologique. 
Bibliographie non exhaustive et classement des documents indicatif.  

 

OUVRAGES ET VIDEOS 
 

Démocratie, expertise citoyenne et territoires 
 

 Dominique Bourg, Kerry Whiteside. Vers une démocratie écologique : le citoyen, le savant et le 
politique. Seuil, 2010 

Face au constat que la démocratie représentative n’est pas en mesure de répondre aux problèmes écologiques 
contemporains, ce livre propose des solutions, tant institutionnelles que délibératives, pour relever le défi et 
refonder notre sens du bien commun. Sauvegarder la biosphère exige de repenser la démocratie elle-même. 
 
 

 Dominique Bourg, Daniel Boy. Conférences de citoyens, mode d’emploi. Editions Descartes & Cie, 
Charles-Léopold Meyer, 2005  

En 1998 en France, une quinzaine de citoyens se prononce sur l’opportunité d’introduire des organismes 
génétiquement modifiés (OGM) dans l’alimentation des Français et dans leur agriculture. Ils émettent alors une 
série de recommandations et permettent ainsi au débat public de prendre une forme nouvelle, le débat 
traditionnel entre experts et décideurs ne suffisant plus pour régler une question d’intérêt général aussi 
sensible. C’était la première conférence de citoyens française. Cet ouvrage en retrace l’histoire et la mise en 
œuvre. À la fois théorique et mode d’emploi, cet ouvrage se veut un plaidoyer en faveur du débat public.  
 

 
 Mélanie Gratacos. Réfléchir ensemble à la démocratie de demain. CESE, avril 2013 

Cette étude présente des éléments de réflexion et de questionnements destinés à enrichir le débat public sur 
les évolutions souhaitables de notre démocratie. Si la démocratie est aujourd’hui considérée comme un acquis 
dans notre pays, la progression quasi-continue de l’abstention électorale, ainsi que la défiance exprimée par les 
citoyens à l’égard des responsables politiques, témoignent d’un désenchantement croissant vis-à-vis de son 
fonctionnement. De même, les processus qui lui donnent corps et notamment celui de construction de la 
décision politique, semblent en crise car ils ne parviennent plus à produire des décisions perçues comme 
légitimes et efficaces. Dans ce contexte, des pistes sont déclinées autour des grandes étapes du processus 
décisionnel afin de redonner du sens à la décision sur le long terme, enrichir le débat public en amont, 
renforcer le pluralisme des élus… 
 http://www.lecese.fr/travaux-publies/reflechir-ensemble-la-democratie-de-demain 
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 Pierre-Olivier Archer, Jean Laversanne, Guillermo Martin, Patrick Plantier, Jo Spiegel. Faire 
(re)naître la démocratie. Chronique sociale, 2013 

« Faire (re)naître la démocratie » est un manifeste, mais c’est aussi et surtout une association créée depuis 
quelques mois par le collectif des auteurs qui se donne comme objectif d’associer des citoyens de toutes 
origines à une démarche de refondation démocratique. Ce manifeste a été rédigé par un collectif d’auteurs 
composé d’un élu (J. Spiegel), de deux directeurs de collectivités territoriales (J. Laversanne et P. Plantier), et de 
deux consultants en stratégie publique (P.O Archer et G. Martin). 

 

 Florence Denier-Pasquier. La gestion et l’usage de l’eau en agriculture. Rapport du CESE, 2013 
Bien commun essentiel à la vie de l’Homme et de toutes les espèces animales et végétales, l’eau est en 
interaction étroite avec la terre. Elle doit donc être gérée et utilisée de manière optimale par l’agriculture 
française pour que celle-ci puisse durablement relever les nombreux défis auxquels elle est confrontée : 
renforcer notre autonomie alimentaire, fournir une eau potable de qualité, préserver les milieux et les 
équilibres naturels, permettre les autres usages (industriels, domestiques..) et s’adapter au changement 
climatique. Pour le CESE, l’ampleur et la complexité de ces enjeux de société appellent la mise en œuvre de 
solutions globales et pérennes au niveau des territoires. 
http://www.lecese.fr/travaux-publies/la-gestion-et-lusage-de-leau-en-agriculture 

 

 Michel Callon, Pierre Lascoumes, Yannick Barthe. Agir dans un monde incertain, essai sur la 
démocratie technique. Éditions du Seuil, 2001 

Les  auteurs de ce livre refusent les traditionnelles oppositions entre spécialistes et profanes, professionnels de 
la politique et citoyens ordinaires. Ils concentrent plutôt leur attention sur les nouvelles relations entre savoir 
et pouvoir qui émergent des controverses sociotechniques et sur les procédures inventées pour les traiter. 
L'enjeu est de taille : faire apparaître les conditions dans lesquelles les sociétés démocratiques vont se rendre 
capables d'affronter les défis des sciences et des techniques, redéfinir un espace public réunissant non pas des 
individus désincarnés mais des femmes et des hommes pris dans des histoires singulières. Après l'âge de la 
démocratie délégative, celui de la démocratie dialogique ? 

 

 Jo Spiegel. Construire une démocratie exigeante. 2011 
Article téléchargeable sur la plateforme web Décentralisons autrement  
http://www.decentralisonsautrement.fr/wp-content/uploads/2011/05/Jo-Spiegel-Alsace-Construire-une-
d%C3%A9mocratie-exigeante.pdf 

 
 
 Yves Sintomer. Prendre les décisions autrement. Réflexions à partir des conférences de citoyens 

Colloque de rentrée, Science et démocratie, Collège de France, 18 octobre 2013 (32 min) 
Vidéo accessible sur le site web du collège de France 
http://www.college-de-france.fr/site/colloque-2013/symposium-2013-10-18-14h30.htm 

 

 Bruno Latour. Politiques de la nature. Comment faire entrer les sciences en démocratie. La 
Découverte, 1999 

Comment combler le fossé apparemment infranchissable séparant la science (chargée de comprendre la 
nature) et la politique (chargée de régler la vie sociale), séparation dont les conséquences - affaires du sang, de 
l'amiante, de la vache folle - deviennent de plus en plus catastrophiques ? Dans ce livre, Bruno Latour propose 
une nouvelle façon de considérer l'écologie politique. La nature a toujours constitué l'une des deux moitiés de 
la vie publique, celle qui rassemble le monde commun que nous partageons tous, l'autre moitié formant ce 
qu'on appelle la politique, c'est-à-dire le jeu des intérêts et des passions. D'un côté ce qui nous unit, la nature, 
de l'autre ce qui nous divise, la politique. La question devient donc : comment penser enfin la politique sans la 
nature ? Pour l’auteur, la solution repose sur une profonde redéfinition à la fois de l'activité scientifique (à 
réintégrer dans le jeu normal de la société) et de l'activité politique (comprise comme l'élaboration progressive 
d'un monde commun). Ce sont les conditions et les contraintes de telles redéfinitions qu'il explore avec une 
grande rigueur dans cet essai. 
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 Catherine Larrère, Lucile Schmid, Olivier Fressard.  L'écologie est politique. Les petits matins, 2013 
La Fondation de l’écologie politique se donne pour objectif d’expliciter pourquoi et comment l’écologie est 
politique. En effet, les différences et les liens entre écologie scientifique, écologie citoyenne et écologie 
politique restent flous pour la grande majorité des citoyens. Faire apparaître ces liens, c’est illustrer le 
caractère politique de l’écologie : loin d’être une simple question sectorielle, celle-ci est une vision du monde 
où les règles de l’expertise, l’exercice démocratique et les relations entre l’homme et la nature sont 
profondément transformés. 
L’écologie est politique car elle implique une refondation complète du modèle économique et social actuel, à 
travers un processus de transition qui se déploie dans la société comme au sein des systèmes de production et 
de régulation économiques. De ce fait, elle est politique car elle appelle d’autres règles du jeu politique. 

 

Risques et principe de précaution 
 
 Dominique Bourg, Jean-Louis Schlegel. Parer aux risques de demain : le principe de précaution. 

Seuil, 2001 
Avec les informations inquiétantes qui se succèdent sur l'état de la planète et la qualité de notre vie 
quotidienne - réchauffement climatique, farines animales et maladie de la vache folle, pollution 
atmosphérique, organismes génétiquement modifiés-, le principe de précaution est plus que jamais à l'ordre du 
jour. Mais sait-on de quoi il s'agit ? Souvent on le limite à des mesures de prudence, d'abstention, d'évitement 
de tout risque. Ce livre, qui présente les multiples facettes d'un principe - son histoire récente, ses raisons 
actuelles, son extension, les conditions scientifiques, juridiques, politiques de son usage -, défend l'inverse : 
selon le principe de précaution, dans l'incertitude des risques du lendemain pour l'environnement et la santé, il 
est urgent d'agir ! 

 

 Gérald Bronner, Etienne Géhin. L’inquiétant principe de précaution. 2e édition. PUF, 2014 
L’objet de ce livre est de mettre en évidence les origines et les méfaits de « l’idéologie précautionniste ». 

 

 Dominique Bourg, Pierre-Benoît Joly, et Alain Kaufmann. Du risque à la menace. Penser la 
catastrophe. PUF, 2013 

Publié en 1986, l’essai d’Ulrich Beck sur La Société du risque semblait signer la prise de conscience collective de 
la vulnérabilité des sociétés contemporaines et d’un passage d’une société du progrès à une société du risque. 
Mais si les années 1970-1980 sont celles d’une prise de conscience des dégâts du « progrès », comment oublier 
que ce sont aussi celles du tournant néolibéral dont les effets dévastateurs se déroulent sous nos yeux ? Par 
ailleurs, les « nouveaux risques » ne masquent-ils pas des risques plus anciens, comme les risques sociaux ? 
Quelle politique de la connaissance a inauguré le concept de « société du risque » ? Quels nouveaux horizons a 
ouvert cette notion ? Cet ouvrage, qui rassemble des contributions des meilleurs spécialistes de la question des 
risques dans les domaines de l’histoire, de l’économie, de la sociologie, du droit, de l’environnement et de la 
médecine, montre comment les sociétés technologiquement avancées progressent, inexorablement, vers un 
horizon obscurci par la menace. 

 
 
 Géraldine Djament-Tran, Magali Reghezza-Zitt. Résiliences urbaines : les villes face aux 

catastrophes. Editions Le Manuscrit, 2012 
De Pompéi à Fukushima, les villes sont confrontées de manière récurrente à des catastrophes. Elles y font face, 
chacune à leur manière, rares étant celles qui disparaissent. Depuis les attentats du 11 septembre 2001 à New 
York, la catastrophe urbaine est entrée dans une ère mondialisée et est de plus en plus pensée en termes de 
résilience. Omniprésent dans les organisations internationales et aux États-Unis, le concept se diffuse 
désormais en France. Cet ouvrage, issu du séminaire de recherche « Résilience urbaine », propose une analyse 
croisée de cas historiques et contemporains, pour illustrer, mais aussi critiquer et déconstruire la résilience : 
Pompéi, Rome, Berlin, Bucarest, Phnom-Penh, La Nouvelle- Orléans, Londres et Paris. 
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 Magali Reghezza-Zitt. Paris coule-t-il ? Editions Fayard, 2012 
Un jour, la Seine débordera de son lit, comme elle l’a fait en 1910. Malgré les progrès des sciences et des 
techniques, une telle inondation est inéluctable. Quand se produira-t-elle ? Nous l’ignorons. Nous savons en 
revanche qu’elle aura des retombées désastreuses, infiniment plus graves qu’il y a un siècle. Elle provoquera 
des dommages considérables et risquera de paralyser la vie économique de la région capitale, centre 
névralgique du pays.  À de multiples échelles et de multiples niveaux, un réseau d’acteurs tente de se tenir prêt 
pour la « crue du siècle ». Cependant, les 10 millions d’habitants de Paris et d’Ile-de-France sont plus 
vulnérables aujourd’hui qu’il y a un siècle. Pourquoi ? Que nous dit l’impréparation de la société civile sur nos 
aspirations à la sécurité, notre rapport à la nature ou le développement actuel des métropoles mondialisées ?  
À travers un décryptage limpide des conséquences prévisibles d’une inondation centennale de l’agglomération 
parisienne, l’auteur propose une réflexion inédite et stimulante sur la façon dont nos sociétés font ou refusent 
de faire face aux risques « naturels ». 

 
 
 Yvette Veyret et Richard Laganier. Atlas des risques en France : prévenir les catastrophes 

naturelles et technologiques. Cartographie Aurélie Boissière. Editions Autrement, 2013  
100 cartes et infographies pour mieux appréhender les dangers qui menacent les populations et expliquer les 
moyens mis en œuvre pour prévenir les catastrophes et réduire leurs impacts. Tempêtes, séismes, inondations, 
accidents industriels : les réactions des sociétés face à ces phénomènes. Comment la gestion du risque 
s'organise-t-elle ? Quels en sont les enjeux, les acteurs, les coûts, les obstacles ? L'importance d'une analyse 
spécifique des risques naturels et technologiques selon les territoires, en métropole et en outre-mer. Concilier 
l'aménagement, le développement économique des territoires et la sécurité des individus : tel est l'enjeu, 
depuis quelques décennies, de la «culture du risque» en France. 

 

 

 Magali Reghezza-Zitt.  Utiliser la polysémie de la résilience pour comprendre les différentes 
approches du risque et leur possible articulation, EchoGéo [En ligne], 24/2013, mis en ligne le 10 
juin 2013, consulté le 26 janvier 2015. URL : http://echogeo.revues.org/13401 
 
 

 Magali Reghezza-Zitt. « Inondations : éradiquer le danger ou vivre avec ? ». In A. Euzen, L. Aymard 
et F. Gaill, Le développement durable à découvert, CNRS éditions, 2013, p. 216-217 

 

 N. Meschinet de Richemond, Magali Reghezza.  La gestion du risque en France : contre ou avec le 
territoire ?  Annales de géographie 3/ 2010 (n° 673), p. 248-267 
Consulté le 26 janvier 2015. URL : www.cairn.info/revue-annales-de-geographie-2010-3-page-
248.htm. 

 

Education, sciences et citoyenneté 
 

 Alain Legardez, Laurence Simonneaux. Développement durable et autres questions d'actualité. 
Éducagri éditions, 2011 

Fortes d'enjeux éducatifs et de société, et champ de recherche émergent, les questions socialement vives 
(QSV) sont de plus en plus intégrées dans les programmes de formation et d'enseignement technique et 
général, ainsi que dans les grandes orientations des éducations à l'environnement et à la citoyenneté : 
environnement et sécurité sanitaire, réchauffement climatique, utilisation des cellules souches, 
nanotechnologies, thérapie génique humaine, etc. Cet ouvrage aborde les QSV selon deux domaines : 
l'éducation à l'environnement et au développement durable ; les sciences humaines et sociales et les sciences 
dites « dures ». Une troisième partie explore des questions transversales, sur la légitimité des savoirs et des 
expertises et sur un concept hybride entre science et gouvernance : la biodiversité. Écrit par des chercheurs en 
éducation, cet ouvrage éclairera judicieusement les réflexions et les pratiques des acteurs de l'enseignement 
général et technique et de la formation et, plus généralement, de l'ensemble des citoyens. 
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 Olivier Morin. Éducation à la citoyenneté et construction collaborative de raisonnements 
socioscientifiques dans la perspective de durabilité : pédagogie numérique pour une approche 
interculturelle de QSV environnementales 
Thèse. Education. Université Toulouse le Mirail - Toulouse II, 2013 

Dans une époque marquée par les inquiétudes publiques sur les implications sociétales et environnementales 
des innovations technoscientifiques, l'enjeu de l'éducation scientifique est de préparer les citoyens à prendre 
une part active aux choix de société. La scolarisation des Questions Socialement Vives (QSV) place l'incertitude 
et la complexité au cœur des processus d'enseignement/apprentissage. À la croisée de la didactique des QSV et 
de la pédagogie numérique, cette thèse vise à documenter les modalités d'apprentissages collectifs de la 
participation démocratique aux expertises citoyennes de QSV environnementales.  
Document accessible en ligne : http://www.theses.fr/2013TOU20113 

 

 Jean Simmoneaux.  Vrai, juste, controversé ou incertain : repenser les sciences à travers les 
questions socialement vives. Souffle d’ère n°16, octobre 2010, p.6-7 

Article téléchargeable sur le site d’Alterre : http://www.alterre-
bourgogne.org/arkotheque/client/alterre_bourgogne/ressources/detail_ressource.php?ref=760&titre=vrai-
juste-controverse-ou-incertain-repenser-les-sciences-a-travers-les-questions-socialement-vives 

 

 
 Fabien Girandola et Robert-Vincent Joule. La communication engageante.  

Revue  électronique de Psychologie Sociale, 2008, n°2, pp. 41-51. Disponible à l’adresse  suivante :  
http://psychologiesociale.eu/files/reps2.girandola-joule.pdf 

 

Décision politique et temporalité 
 

 Roger Guesnerie et Nicholas Stern. Deux économistes face aux enjeux climatiques. Editions Le 
Pommier, 2013 

Tous les événements climatiques liés au changement climatique en marche n’affecteront pas seulement la 
planète, mais aussi nos sociétés dans leur ensemble. Les économistes prennent le sujet à cœur, mais leurs 
réflexions dépassent encore rarement les cercles d’initiés.  
Aussi les auteurs ont-ils décidé de nous faire partager leurs discussions sur la question climatique. Vous voici 
invité à évaluer les coûts potentiels du changement climatique, à déterminer  la politique climatique la plus 
efficace, à lister les grands principes qui doivent guider  la conclusion d’un accord international, à rêver à une 
future révolution énergétique  industrielle qui rendrait possible une croissance sobre en carbone... Des 
échanges éclairants, inattendus, qui vous  permettront de vous rendre compte, à la fois, du danger de l’inaction 
et des bonnes  surprises de l’action. 

 
 
 Jean-Louis Servan-Schreiber. Trop vite : pourquoi nous sommes prisonniers du court terme. 

Editions Albin Michel, 2010 
« Depuis que j'ai compris que le temps nous était compté, donc précieux, je n'ai cessé d'en rechercher le 
meilleur usage. J'ai écrit L'Art du temps, puis Le Nouvel Art du temps, pour aider mes lecteurs à desserrer l'étau 
des heures et des jours. Aujourd'hui, non seulement chacun a l'impression de manquer de temps, mais c'est 
toute notre société qui en souffre. Et les conséquences en sont de plus en plus lourdes. L'urgence de l'action, 
de la décision, domine l'horizon des dirigeants, comme des citoyens que nous sommes. Il en résulte un 
nouveau syndrome : le « court-termisme », qui affecte la politique, l'économie, le rythme de nos vies et, plus 
grave encore, notre rapport à l'environnement. Personne jusqu'ici n'avait traité ce sujet en tant que tel. Cette 
enquête et les témoignages que l'on y trouve ont pour but d'aider chacun de nous à prendre conscience de 
cette redoutable spirale pour essayer d'en sortir » Jean-Louis Servan-Schreiber 
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 Conseil économique, social et environnemental. Entre temps court et temps long. Les forums du 
CESE sur le vivre ensemble. PUF, 2013 

Tenter de mieux vivre ensemble, alors même que nos temporalités sont de plus en plus disparates, exige 
d’engager une réflexion collective. La première tâche est de prendre en compte la difficile articulation du court 
terme et du long terme : urgence de la reprise économique et de la relance de l’emploi, long terme de 
l’écologie et de la sauvegarde des équilibres terrestres, climatiques et biologiques. Chaque fois s’opposent la 
hâte des décisions comme des actes et leurs conséquences sur des décennies, voire des générations. Il s’agit de 
tenir ensemble « temps de crise » et « crise du temps », pour tenter de commencer à les surmonter. Cela 
demande de construire un dialogue réel, exigeant et patient, entre des compétences diverses, celles des 
experts de plusieurs disciplines, et les préoccupations des citoyens. Le CESE a exploré en 2012 le thème du 
vivre ensemble sous le prisme des représentations du temps … Nos conceptions du temps collectif, notre 
mémoire du passé, notre représentation de l’avenir, contribuent à former notre plus ou moins grande aptitude 
à Vivre ensemble. Rarement explorés, ces impacts du temps sur le Vivre ensemble sont pourtant déterminants 
dans bon nombre de domaines : éducation, urbanisme, économie, finance, décision politique… 
Pour revivre les débats du forum 2012 : http://www.vivreensemble.lecese.fr/vivre-temps-court-temps-long/ 
 

 

 Entretien avec Pierre Rosanvallon. Le problème du long terme dans nos démocraties  
Colloque de rentrée Science et démocratie, au Collège de France, 18 octobre 2013 (4 min) 
Vidéo accessible sur le site web du collège de France 
http://www.college-de-france.fr/site/colloque-2013/Le-probleme-du-long-terme-dans-nos-democraties-
Entretien-avec-Pierre-Rosanvallon-4-00.htm 
 

 Pierre Rosanvallon.  La démocratie et la gestion du long terme 
Colloque de rentrée, Science et démocratie, Collège de France, 18 octobre 2013 (32 min) 
Vidéo accessible sur le site web du collège de France 
http://www.college-de-france.fr/site/colloque-2013/symposium-2013-10-18-16h30.htm 

 

 Roger Guesnerie. L’économie des choix  à long terme. Le cas de la politique climatique 
Colloque de rentrée, Science et démocratie, Collège de France, 18 octobre 2013 (32 min) 
Vidéo accessible sur le site web du collège de France 
http://www.college-de-france.fr/site/colloque-2013/symposium-2013-10-18-10h20.htm 

 

 
 Christian Gollier. Équité intergénérationnelle et investissements pour le futur. Regards croisés sur 

l'économie 1/ 2010, n°7, p. 218-223 
www.cairn.info/revue-regards-croises-sur-l-economie-2010-1-page-218.htm 

 

Transition écologique 
 
 Alain Grandjean, Hélène Le Téno. Miser (vraiment) sur la transition écologique. Editions de 

l’atelier, 2014 
Les auteurs expliquent comment parvenir concrètement à prendre le chemin de la transition écologique et 
quels investissements sont nécessaires. L’ouvrage dresse un état des lieux de la transition, en montrant son 
avancement, ses grandes tendances. Il illustre son propos par des réponses collectives et individuelles qui font 
leurs preuves. Parce que cette mutation profonde ne peut se faire sans réconcilier les grands enjeux et les 
aspirations individuelles, il aborde aussi de front les préoccupations légitimes des uns et des autres : dette des 
États, compétitivité, pouvoir d’achat, emplois, préservation du capital naturel, adaptation au changement 
climatique. Chiffres à l’appui, l’ouvrage montre quels résultats peuvent être obtenus si l’on choisit de porter un 
projet de société « désirable » par tous - un projet qui ose replacer le citoyen et l’intérêt général au centre de 
l’action. L’ouvrage fournit au lecteur de nombreuses pistes pratiques pour éclairer ses choix en termes d’usage 
de son temps personnel ou travaillé, de son argent, de ses idées et de ses votes … pour passer du vivre 
ensemble au faire ensemble. 
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 Philippe Frémeaux, Wojtek Kalinowski et Aurore Lalucq. Transition écologique, mode d'emploi. 
Les petits matins-Alternatives Economiques, 2014 

Cet ouvrage a pour objet de montrer où on en est de la crise écologique mais aussi, et surtout, que faire et 
comment. L'objectif de la première partie est de montrer pourquoi il faut changer de cap. La deuxième partie 
propose des caps, en faisant le choix de privilégier de grands enjeux : quelle alimentation (du champ à 
l'assiette) ? Les énergies renouvelables, oui, mais lesquelles ? Une mobilité soutenable, l'avion, comment ? La 
ville autrement, quelles voies ? Au terme de cette partie interviennent des questions plus transversales, 
illustrées par de nombreux exemples : l'économie circulaire et le recyclage, l'économie de fonctionnalité, la 
chasse aux gâchis, autant de voies à emprunter résolument sans faire d'elles des solutions miracles car les 
ressources les plus renouvelables sont "celles qu'on ne consomme pas". La troisième partie traite des politiques 
économiques, fiscales et sociales au service de la transition, en commençant par "la bataille des idées", qui 
conditionne largement l'acceptabilité et la désirabilité des mesures à prendre, avec cet autre enjeu qu'est "le 

rôle des citoyens dans la transition".  

 

 

 Dominique Bourg (dir.). Pour une 6e République écologique. Odile Jacob, 2011 
Alors que l’ampleur de la crise écologique impose une nouvelle ambition pour l’humanité, nos démocraties 
n’avancent qu’à petits pas. Face à la nécessité d’anticiper et de réagir vigoureusement, certains s’interrogent 
sur l’efficacité de la démocratie, suggérant qu’un gouvernement autoritaire permettrait de relever plus 
aisément le défi. L’ambition des auteurs est au contraire de parier sur la démocratie, de l’approfondir et de la 
renouveler avec des propositions concrètes permettant d’engager l’indispensable transition écologique. Ce 
livre propose alors une architecture institutionnelle nouvelle : une république écologique. Cet ouvrage est le 
fruit d’une réflexion collective et transdisciplinaire conduite au sein de la Fondation pour la nature et l’homme. 

 

 

 Dominique Bourg, Philippe Roch. Sobriété volontaire : en quête de nouveaux modes de vie. Les 
éditions Labor et Fides, 2012 

Sans une conversion significative à la sobriété en matière de consommation, les conditions de vie sur la planète 
vont irrémédiablement se dégrader. Cet ouvrage collectif présente des cas dans le passé où certaines élites ou 
sociétés entières ont radicalement modifié leur comportement, à Rome au IVe siècle notamment et au début 
du deuxième millénaire en Europe. Puis il détaille certaines expériences contemporaines montrant que des 
processus de conversion à des comportements sobres sont possibles, et qu’ils ne sont pas fatalement 
engendrés par des discours radicaux, apocalyptiques ou manichéens. 
 

 Catherine et Raphaël Larrère. Du bon usage de la nature : pour une philosophie de 
l’environnement. Aubier, 1997. Flammarion, réed. en 2009  

Une approche philosophique des rapports de l'homme à la nature depuis l'Antiquité, et des politiques 
modernes de protection de la nature et de prévention des risques. 
 

 

 

SITES RESSOURCES 
 

Forum sur l’économie positive     

Le Positive Economy Forum, initié par le groupe PlaNet Finance en 2012, est né d’une conviction : la nécessité 
de restaurer la priorité du long-terme dans nos décisions et actions. Pourquoi ? Parce que c’est l’unique moyen 
de relever les défis économiques, écologiques, technologiques, sociaux et politiques qui attendent le monde 
d’ici 2030. 
http://positiveeconomy.co/fr/ 

 

Institut de la concertation  

L'institut de la concertation est un réseau national de praticiens de la concertation : consultants, agents 
territoriaux, associatifs, chercheurs, etc. Leurs champs sont ceux du territoire, des grands aménagements, des 
politiques de la ville, du transport, de l'environnement, du développement local, de l'énergie, de la santé, des 
conflits d’usage, des rapports sciences-société et de tous les enjeux d'une gestion partagée de l'espace et des 
ressources. 
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 C'est un espace de débat et de réflexion ouvert à tous ceux qui, dans l’exercice de leur activité professionnelle, 
militante ou élective, se posent la question de l'amélioration et de la diffusion des pratiques de concertation.  
http://institutdelaconcertation.org/PagePrincipale 

 

Programme de recherche : Concertation, Décision, Environnement (CDE) 

La participation des citoyens occupe aujourd'hui une place majeure dans le traitement des problèmes 
d’environnement. L'un des objectifs du programme Concertation, Décision, Environnement (CDE) est de 
comprendre le fonctionnement et les enjeux de ces processus de concertation. Il est aussi d'analyser leur 
évolution et de tenter un retour d'expérience pour améliorer les méthodes à l'avenir. Comme tous les 
programmes de recherche du ministère de l’Ecologie, CDE concourt à faire progresser les travaux scientifiques 
et à enrichir les politiques d’environnement et de développement durable. 
http://www.concertation-

environnement.fr/?utm_medium=email&utm_campaign=[CDE]+D%C3%A9couvrir+les+vid%C3%A9os+de+...&u

tm_source=YMLP&utm_term=www.concertation-environnement... 

 

 
STRUCTURES DES INTERVENANTS 
 

Alternatives économiques 

Alternatives économiques, dit aussi Alter éco, est un magazine mensuel traitant de questions économiques et 
sociales. Alternatives économiques a été fondée par l'économiste Denis Clerc en réaction au slogan « There is 
no alternative » de Margaret Thatcher. Depuis le premier numéro de novembre 1980 tiré à 2 000 exemplaires, 
ses ventes ont continuellement augmenté pour atteindre aujourd'hui plus de 100 000 exemplaires. 
http://www.alternatives-economiques.fr/ 
 

 

Institut Veblen 

L’Institut Veblen œuvre pour une société soutenable dans laquelle le respect des limites physiques de la 
planète va de pair avec une organisation sociale plus solidaire et une économie plus démocratique 
qu'aujourd'hui. Le pari de l'Institut Veblen est d’essayer d’établir des ponts entre ces trois champs que sont la 
réflexion académique sur l’économie, la définition des politiques publiques et l’expertise technique sectorielle. 
http://www.veblen-institute.org 

 
 

IDIES – Institut pour le développement de l’information économique et sociale 

Créé en 2007, l’Idies s’est donné pour vocation d’animer le débat social autour des conditions d’une 
information économique et sociale de qualité, nécessaire à la qualité de notre vie démocratique. 
http://www.idies.org 
 

 

Fondation Nicolas Hulot pour la nature et l’homme 

Créée en 1990, la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l'Homme œuvre pour un monde équitable et 
solidaire qui respecte la Nature et le bien-être de l’Homme. Elle s’est donné pour mission de proposer et 
accélérer les changements de comportements individuels et collectifs, et soutenir des initiatives 
environnementales en France comme à l’international pour engager la transition écologique de nos sociétés. 
Afin de mener à bien sa mission, la Fondation comprend à la fois un Think tank et un Do tank qui combinent la 
réflexion à l’action pour faire émerger un projet de société crédible et porteur d’espérance. 
http://www.fondation-nicolas-hulot.org/ 
 
 

France Nature Environnement 

France Nature Environnement est la fédération française des associations de protection de la nature et de 
l'environnement. C'est la porte-parole d'un mouvement de 3 000 associations, regroupées au sein d'une 
centaine d'organisations adhérentes, présentes sur tout le territoire français, en métropole et outre-mer. Une 
association créée en 1968, reconnue d'intérêt public depuis 1976. 
http://www.fne.asso.fr/ 
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Fondation Sciences citoyennes 

La Fondation Sciences Citoyennes a pour objectif de favoriser et prolonger le mouvement actuel de 
réappropriation citoyenne et démocratique de la science, afin de la mettre au service du bien commun. 
http://sciencescitoyennes.org 

 

Fondation pour l’écologie politique 

La Fondation de l'Ecologie Politique a pour but de favoriser le rassemblement des idées autour du projet de 
transformation écologique de la société et de nourrir ainsi des politiques susceptibles d'ouvrir un nouvel 
espace au progrès humain et à la civilisation. Ce projet de mutation a pour ambition de modifier en profondeur 
l'organisation économique et sociale, les modes de production et de consommation ainsi que le rapport de 
l'homme et de la nature. 
http://www.fondationecolo.org/ 

 

Carbone 4 

Carbone 4 est le premier cabinet de conseil spécialisé dans la stratégie carbone. Son nom fait référence à 
l’objectif pris par la France de diviser ses émissions de Gaz à Effet de Serre d’un « facteur 4 » à l’horizon de 
2050. La mission de Carbone 4 est de faire évoluer la stratégie et le management des organisations pour créer 
des activités sobres en carbone, résilientes et créatrices de valeur. 
http://www.carbone4.com/ 

 
 
Amorce 

AMORCE est l’association nationale des collectivités, des associations et des entreprises pour la gestion des 
déchets, de l’énergie et des réseaux de chaleur. Fondée en 1987 avec une cinquantaine d’adhérents, elle en 
fédère aujourd’hui 824. AMORCE constitue un lieu unique de partage des connaissances et des 
expériences entre collectivités territoriales et professionnels sur ces compétences. Ce réseau d’élus et de 
techniciens permet à chacun de disposer des informations les plus récentes et les plus pertinentes. Trois 
domaines de compétences : Déchets, énergie, réseaux de chaleur. 
http://www.amorce.asso.fr 

 
Pharmacritique 

« Expression libre sur la santé et tous les lobbies et conflits d'intérêts qui la mettent en danger. Les rapports 
entre industrie pharmaceutique, médecine et usagers sont sous la loupe critique... ». Blog d’Elena Pasca 
http://pharmacritique.20minutes-blogs.fr/ 

 
 
 

Le service d’information et de documentation d’Alterre Bourgogne met à votre disposition ses 
ressources sur l’environnement et le développement durable. Elles peuvent être consultées 
sur place de 14h à 17h.  
 
Pour tout renseignement, vous pouvez contacter la documentaliste Valérie TRIVIER   
par téléphone (03.80.68.44.32) ou par courriel à info.environnement@alterre-bourgogne.org 


